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»Proedmaani 


te wi ONT: 


èreë ignee1 .50,timbre : 
tds, ait en ens. 


se Jet Lie ads aifieite 4 'h êté é fit; 
úf Êtat normal, qué la nie 


: LA AYE 12 Aorit. ie 
‘ui ge: ns ministres disait-naguère; qu'il nae 
é danste pays, U Enohga uit fit vrai” M. Baud bi 
se jie ger dissimaler. ne situatien, qui, se, waïikes 
bn de, tout obgöevatoit : sdönt la cause: Ötaît, entisrendg 
nn onresi ben Alu q wines pallógues, eLqnR ‘twusetaientder- 
Nik Pést ; "isatrein dasserddens | 
Tain aai Aan ifne kankse a” si eli. %& hait à nos yenx les tassourdes fmiaerrses: quf. hots restaient, 
4 dont dette fait tant debruit, et qui-a été oxploitó: GEypcansen "existe pluis. Désë 


ct dl { din 
lques felzilles, aygg nne. mauvaise foi sans bornes, Pre- rs seintje dane bi Dan 





snoeês., toutes les amélioratigs qui seront réellement, récla; 


mal qui nous rongeait, qui déwsrait nos. meilleures, forces vet, 
“en nous faisant trembler poufVeavenie, 









des faïtsrels parents; phpbb se passie td vii de rts; 
á ta'vlartó Hu” soléft ‘Edet ik Bk, 
saute aux yenx-des. oro Zij pn fj 
| frappe les esprits les pus si sings, 

s'apercevoir de |’ immense rösr tat que. cs retour. vers un meil- 


aläsitó, qui “ónt/chet'nouk nne espècede culte, parce 
que ce sont. là. es moyens, sans lesquels il est 
Bie’ pre dbi. dé gee te Hollandais: vent, avant. toat, 
rdire, rester’ honpêie homme. Of, ces qualités, qui font 
Ê 'än ‚peuple beiMant, qui font de rious un 
Ratiualsde, 1 „aoas Îes tránspopfons du teréle êtroit des 
in „Anakestigries, ‚dans la ephère. plas. blerée et plus 
Madin de In vie politique: Nop voildns. que Vótat offre en 
- d'un bon- ménage-holiandais ; que. Lontes les res- 
Y zotéhe Bien daldatòës,; ‘totstes besoins réels Hien eons- 
dout eegui est superflu.on inntile, rigoureusement ‘banuis 
d'äbjlerises réstent corstäniment au dessousdes rovenus,que 
„enge, en premier Neu, aux thoyens de payer ee que l'on doit, 
e könneur à sestflhires, et, ensuite, à se préparer des 
es pour leg;mauyris jourgs à se mênager, cumme an 
ar lg soif. Tel est, dans Ia rè le, le butque se 
gg je ele pdre‘ def f ni viel éét éh gi au vien 
oyen de} gouvernement joit ‘se ‚proposer ä3 sq toor. Ce 
m'àde prixiqu’il.pout s, ‘attendre la confiance: dn. pays dt 
prer à (ond les espritsrdette sécurité dans loprêsont; cette 
ieé: ‘pour’ levert) qei vendent ane! nafinn vraiment 
Ísb, of: dhc 'é ‘gehe i: Betticinde: üwrec raison)’ Àrvsax euxquels 
hl de'sotN Acda próspértte et de sa Benno rdriommde. 
hire päs'te'dissithulter, couteoonfinncedans \'a- 
î ‚Fout le nge voyait que nos besdins ab- 
aah ai deld de 'riokvelberrbee, Watitdnaas 
nf existence du mal, ‘fin'y ‘eút persónne 
apswiegoment pragressif de notre dette 
u ‚en continuant dans cette voie, nons 
wter did droit à à ler ute, c'est-à-direyikg ruine, 
reerd ehcor e pis ä stpt au déshonnedr de la Hol- 


‚ dont Ta vêritê 


intéressans à cet égard. L” aogmert8 
quer depuis trois mois dans le pr 





qüi, niant terit cela, -à-osú'naus parlerseneore hier, dn malaise: 


nous quelque shops; de: ngpvens ou taisez-vous | ! 6 EEM 















vie tent d'être chargé derlever an. 


ent 


direction de: Gandaat dans gelede be 





Have, de. Delft et de. lbh et wioonporsd,, Ln 


fera au moyen du chemift de frs, toateloie: et 
quets resteront sous- la surveilla: 
nistration dela poste. Les, dêtails, 
si utile pour le public, seront ultgjenrement: publies. - 













Le célébre pianiste Dreyschock, vient d'arriver en-cette ré- 
sidenee. il 





gdoulee au mal.réel, le mal ing ind, cause par lès hommes 
RP Urages ou frondeurs, qui, Ad peuple que 
BAAIeUTS. trou vaieut, leur source ‚non gas d dans des évóne- 
Rgitévus.et un. concours de circonstagnes, fata es mais 
u vais: vouloir ou. l'incapacité des sommes „Mti OLS 
arb ‚ âemient fourni encore un aliment dê pius,òjcette 
ma tion des esprits, qne le ministre des colonies a. enn 
k ópeinte,- per ve send mot: malaise. khan 
d haiwnt belaest- ekangó. Ll est arrivé co ane le mi- 
“finahces avät t Si bien ‚prédit dans sori discours du 
or, La natiqe. bal conzain cop de de.deur choses ;. d'abord, 
‚„Pussède un gouvernem Sauver |’ état, et 


‘ Hier, ia été vendu à Rotterdam de lar raain à la main 3022 
balles de riz-Java aux prix ide 6äà 74 fl, et avant-hier-il s'est 
elk dop anke affaires en talbae Maryland. jj 

ke BE 


‘“Orf'á pu remarquer dans Tedeenter balletin de la „bonrse de 
Lundres, reproduit daús notre n°d’ hier, que les 3.p. e. consolidés 
Snteriivós aai pati e{-même à 108 } àla bourse du 9 de cearois: 
C'est un éyónement dont il n’ 7 pd pas eu d’ exemples. depuis 
presque un siècle, En effet, c'était en 1749, l'année qui suivit la 
comckusion, du traité de. paix d'Aix- -la-Chapelle, qe le 3 p. C 
êtait coté au. pair: Mais à cette APO, fa detie natianâle de 


ET ed 



























(f) Voici un faït;que naus_gazantise 
âlde fréquentós de La Haye, viënt de renon Temoncer à sórn abonnement 
sche Courant ‚parce qu'il a remarqué,‚&it-il , qua depuis, Je succès da la Joj 
financière,aucun das habituês de.son. oakd. ze deman! le r us à be lire. 


- ad re igte: Li an 8 R [e 


issogs, Le propriétairod'an des 8 cats 





: pas’ défaut … La, nation a vu. 
tate n Boter heplns d itiportant 


bo etterrtdnst Dsg 
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4_anii t'aime,etsi, en venant ici, j'avais, pu. dòùier: éndore “queytet a amioue “fût 
} partagé, je n’aurais plus aucun doute maintenant’ 


2mkk sedrgend | eten ig tromp, wrd je te dens tu te 


il s Eput 
trompes! ilne ne. peut Ante With RAT et u 


pe que j/akfaik pour: ij enger Halter 0 Etn út En 
| Eh bien! j je: yeux être Arane e.eyec ton  thót 8 

mitió. Qui, je-Î’aime,. moi, et c'est mjn | adt sense 4 ink je le, Ì di 
j_vohln joner avec le fen, et le feu m'a brûlée. L'amour que je ni’étais fait: un jeù 
ersel,d'inspirer à M. d ‘Escorailles , un jpar est venu où je l'aï resdehtì nioi- 
} même, et cet amour a été d’antant ptus: violent alors , d’autant plus terrible, ; 
} que toul m'impasait le deyoir de le comhattre., 
Oh! non , tu ne saurais jamais toutas leg, souffrances ‚ toutes les ähgoisses 
| quejrai endurées duragt ces. derniers mois, „seule à Paris, sans güïde, sans ap- 
pui „ tantôt cherchant depsdes distractions. du monde l'oubli d'une, pussion 

coupable et sans.espgrange.,tantôt m’abapdonnant à cette passion avec tont 
l'emportement que donne le désespoir. Combien de fois ne m’est-il pas arrivé 
de diriger mes promeaa op vere lallée de, Madrid, de passer devänt cette mai- 
son où la triste victime de ma coquetterie était ecuchée sur son lit de denleur! 
Tu étais à ses côtés, toi. à” ntendais lessons deton piano, je recaeilfais lécho 
de tes.chants, et jo te magdiasais , car je ressentais toutes les tortures de cette 
horrible passion, Ja jatousie! Ab! Laure, Laure, que Dieu t'épargne à jamais 
cet affreus snpplice Ll … 

‚Toi lu jeune Álle ne put téprimer an (resdeitlernent nerveur, et Ta miarquise 
attacha sur elle un regard plein de raêleacolie; | puisellè ‚cu inua? $ 
11 =rDans ces derpiers. temps, iK avis pijs,un.grand, parti, j'avais voalu chan- 
ger d'air, me.rendra à Ja campug: id „caperaie q ge la solitudg ferait pour moi 
fe. qoe n'azait pu faire, „le, tonrbillon- du mepd e. Oh! je m? sdtais amêrefment 


Arompáa. IÌn’g avait pas sia el rad: tavpis. quitté Paris, geil Pil 'mêait de- 
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tons.d lie. 
We aans 
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dea hb es 


gaar REAR, 
nia Vrt, at ge 


KEN ea he , 
TEE ne Sand tangoge des leuks. 


Kle ont. 


RENS, 4e; Gp 

















Bek NIT dl Ee lk : 
ús Kella ée ideen. Phôter de tu margitse, on lui 
inte-Fate ayant réqu, depttis húit jdühs seulóntent, Ja nou- | 
taort.dé sôn mari, Hétait visible encore quepbat les personnes de. 
bind Cu de són intimité! dipia Laûre ávait'-prévubétte: dificulté, at elle , 
Een Eels ues lignes sur un papier qu'elle fit remettre à son anéierne ’ 
‘ 'Yeû ät jas plútöt jeté les yeux, qu'êlle Aritellémême au-de- | 
fille, Jui tendit la main, puis se jeta'dáns des'bras en fondanten . 
les deux.sg Lament tongten, embtdsiéés. Erieuité la marquise, ! 
e led in, Vintroduisit defid'uhe'fagor d'oratdite rièhe- 
gres edtr'ouvertés-läissaient a ercevòit Ute’ galerie ' 
ar Vk (le: aórro ét: afnie d'dtbústes et tdé aut on tar de] 
sind rénidrd Te silenée. EE erb KAK te 






ln SEeria-telie, mù päuvrb Läüré, jé 8uië vénver » tn 
A alsset’; Fi elle Slle d'une voïxâltêrée, je suis seur: De 


vatte df vdedraitles. a $ venu impossible de vivre plus longiempe, he ‘cette \odiende Nliraite” ânbs 
Ei nd teff. 5 ai’ é : ‘| mon. châtean désert,„sanp Jes. grands,arbres.de mon parc,j Wedden kon 
revenue ici avec la pensée an: ‘au moins je, wespirorais le mêm gel Ti. 3 


tn les rjonegspilee, de la marque, qui Haise te tête: 


redt pgr, Nik, je je sais’ 
K Biak Jaurnal de La tie d'hier. 


repris mqn existence. monduine et frivole,j je } sujs allée, à M rb, ‘tu’ sais le 
neste, Je y,aiapergue, ainsi que lui, Aars, le remords et ke Jet id daisie 
j-etj eme suis anfinie, Elait-ce donc OL] pregsentiment?Eo hik hant: ez  faoïj yv 
À ei troúré un‚de.mes garens qui venait de ba part du ministre de la geerte m’ hi 


aure, ìl 1 














$ nous seitnmes erifih entre dans 
# maiutenúdt posée,” ear leqiel 
on. pparra, el la nation s'y Bed eontinuer avec esppir ‚de 


mées par nos bêseins matériels #4 intellectuals. La:cease du 


paratyvait mèêine, ou 






rijs gidles, des’ édoforhies nota: 
dc inië ration; r nos deficits sont 
fsi re, le crédit s'acerail, Ja 
| Mem Sthendol(Bet es), qui 


hie erttpenensené: henovab) ’ Gi idd 
Wig REC dlg, a gans, © outen ganes danst eobwegsiondevieht possiblé, kapmes ont wagssontens delig 
an oak esprit. d bconpmnie,. dans het. uGar mortissement graduehde moore hasters'é napentijvectiv e 2Gekonks 


eht -dönt röviddice 


leur-avenir. finanoier a;prodait aur. \epinton' publique; chacan 
remarque dès à présent son ‚heaséuse jufenct sur l'état des 
esprits. Nous avoris “ppris, poat kiten ord des-dörails très- 

g"ést Fait remar- 
de F'aecise, prouye 
déjà à elle seule, ce qae.le simple espoir:d’gn retour ‘vers un 
meilleur ordre de choses, a opérá sur la prospêrité du pays. IÌ 
n'y a qu'un seni: journaal Hincorrigible: Arnhemsche Courant 

















Aussi, tous’ sés fëcteursi se geront-ils êeriës d'une senle voix et 


€ le € ! 1 
en ‘haussant es &paules : Connu Cannu De grâce ed piqr fante er la bhuspittoresque, * 


On apprend que Vi ‘iagdpigur du. Waterstaat, M. Van der’ Lee 
ag. dun rhemin de fer entre 
Utrecht et Rotterdam, et que Ín dé Ed we heen ha dans la 


Le ministre ‘des. finances à à: publië un Tek lap il 
sera étabki à partir da Iet mai prochgig, ùn second sèrvice pqs- 
tal entre les villes d’ Amsterdam, de Hastem, de Haren de jn 


in Agjdr 
d'un employé de IL 'admi- 
‘exégution. de gette. mesnre 







nnen 


| noncer la mort de M. de Sainte-Fare. Qu lq 


\ 

BUREAU POUR L°KBONNENENT held Ne 
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Chez M. Van Weelden, libraire, 

Ad f, à La ide: ee 

__ Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction fraacsde port. 
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PAngleterre ne fut que de soixanterdix<huit ‘millions de lwres 


sterling, ( tandis que cette somme se trouveaujonrd'hui décuplèe.. 
‚ Sebasant aar les recettes de ltrcome taz, on-a pu calculer. que 
les revenus annuels des populations de la-Grande-Bretagne ctda 
torn abe à 300 millions liv. st ou 3,600. millions hd 
orins, ken 5 B ee 


| Le peintre van Schendel. Er 


Le Moniteur Fo ancais contient l'article suivant dans an, 
examen du salon d'exposition de Paris: „eri 

s; De.notnbreax tabteeur de genre qui. attirent Patiempiou dan 
plies de plus remarquabie et le plus êtonnant est: dik nu pin- 
reau à la fois snave, fret vigeurenn det en peintee.ee. La Mnyer, 

„Peadetts niche 

tisn/ Homt-abgue ’ óöoletdesen petje prodsitdenr tas” bi 
depuis &rard-Dow et-Metzujusqöà mesjnirs nes an, Karche 
hollandais, vu de nuit, au.claw: taux Inmtèrex Sur 
les étaux des. arehandes de löggmes, deaphandellen en 
de papiers en forme d'efitonasits, „projettent su les Pferde 
achetears une lumière tellement vraie, qu'elte fait. oprnnrer e 
tous les jeux Villesini Th pins’ Cofnplète; ef, âprès que’ 
avons été frappés de ect effet prestigienx, la Hdhe, par sd läieher 
argentine qui conträstë sans dêëeevrd aver le ton plus ardewe 
des lamières artificietles, nous pertet d’ apercevairdkns kefand, 
à travers les tènèbres, úne lòóngae saite de maisbris dont tes ki- 
{res répètent avee tonte’la dégradhtion qu'éxige ha peéfspebtiëe; 
les reflets de l'astré nocturne. Il faut noin-seuternent qael'dn- - 
teur ait ele loisir de faire sar place t'étúde la plas patiënte de 
ces effets,'ì difficiles à saisir et'à rendre, mais endure qu” ilpdsl 
sède au pl ushaut' degré 1’ ihtelligenee duélaitvobseur: Dt töstt, 
en grand nombre de groupes variéstöuvrèat le marché; Pen 
yrerongäìt, à la lueuf accideniette des läiterhes, unetonterd'é- 
pisodes populaires qì Animent le tableau de ak raam on he plus 
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ete sE ae vi 
“Thorwaldèen. 


__ On éeritde Copenhague le 30 mars: : 
É L illastre scylpteur danois,quì. vient d étre ealevé à sa patrië 
et aux ars, Albert-Barthálemy Thiorwaldsen, état fils d'unmat 
cin jalaadnis, qui exergait en outee \'humble zaêtier de taijleur 
en bois des figures groësières quïse placent aux proges des.ap; 
vires marghangds, Il paqnit:en pleine mer, pendant-Je trajet qrie 
sa mère faisfit de Baiik e gh à Foprnindie, onl 4 
en ih perdit. de Joppe Hi ‚Adin 
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rr os 
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mettre. le vaîhe 


2, 400 fr‚) par an fendant quatre annees, po 
eatfonnst dans son 


queur.à même d'aller à Rome et des y. perk 
arf.. on N 
Öndingirement élève couronaë, avant de peser. en n ‘Tule, 
parcourt [Allemagne et la France; ee Ss Thorwaldsen dont! Én 
dueatien,: par.snite de l' êtat voisin ‘del indigenee de ses, ‚pare 
avait été si nógligée qu an gruf.qu'il seratt inutile, peur bie 
visitèr ces deux pars, s'erbarqua à ‚Cepen agua dirertement 
pour Livourne. De là, ilse randit, à pied, à Rome, où ìl passa plus 
de deux années unigagpent. occupé à conto pler „Les appefs- 
d'euvre de Vart Antiquee et moderne, et indécis s’ if degait, se 
consacrerà la peinenre ou à la sculptbre. C'ést dans ùné visite 
qe, ‘il tau muséedu Vatican qu'il se sentit subitement une vo- 
catiorí poor Páktdû’ stâtuaire, ‚et dès ce meent til: s'y Hvreavec 
diek sur etifêmié, 7 etn 
Sóf préinier ouvrage fut le modèle d’ ane statue cotusdalé dé 






En Jasón, qúi fit une grande sensation dans le monde artistigne, et 


dont l'exécution en  maprbre li, fu euïtimandöë | par hé bisque 
iolandais Hope. je ER 

cetde- première saupae-smgaûdèrentagel nled'auises, hi 
presque toutes ant eds nme ‘clcbrité é éuropéenne, ël par@j. 
heegt. | it suffira de'vitel les'saî varides san: Múrs; un 4 


6 Sok plarsde Bijt alge „re bede ont wate, 





















hr para Garstoferieh eisen 
ment j'eusse piu supporter ‘ure pateille: hrón velbe: Kétaetrigideenttj Grdt-tt te 
Tovduër, Hit: miidutde (ne les regrets: quer je dóiv da wêmonedn. mbt re- 
Viert indessenthtêht se placer Pimage dmvvisamt: nnb worn by an: 
ere té plans; Mutguêrite, ; je te. plande: train ‘eroiesmhoi:, teut ergoir 
de bofhéhfr west! pas perdit pour loi dane: Vavenir. Ta-as bean die ;:je 
êliis’ ûre'(úe tu és encre ‘aimée, je atis sûre qu'en miéponsant, clk. 
d'Escúráilles accómplirait seulement un deroir parce qu'il se erpirait Né: em 
vers moi par sa promesse, peut-être par ln reconnaissance peer lag ‘sojme: f@e 
je lui ai donnés pendant sa maladie, et je ne saurais acceptef da: Spamoil: eer 
Bee. Oh! va, j'ui In dans ses yeax V'autre jour, lomsqe'iltetegpngme Opéra 
Quels'qu'aient pu être tes torts envers bai, il t'aime op it dij en: 
bien’! deux mots seulement, Margnerite, car je safe ei 
convenabte pour traiter uu: pareil wujet s-dis-moi si ijb napeut depé- 
rer qúe tu cohsentiras à devenir sa femme. Voitk on afne pe: isis hege to de- 






mander, et j'attends ta réponse. st Dn eve GAL ES vr 1: 
— 0 ciel! c'est pour cela qúë tu es venue, pearre Lanre ? cie ce que tu 
me demandes est impossible. REN was bee ; 
— Itnpiossible ! pourquoi ? +77: vaarden ermee le 


— Parce que, daus, ta généreuse exaltation, tu a’as paslieuloalé toutes les 
corisifuences dure srabk Stiereere itocha Ükesheins:que ce soir: peut-être tu regrette- 
Tas duiërèinent; parce que tu l'aimespricore,: Pe jas REN 

U ar RGbtieë qúe cet obdtathéalà P Oui, je Paime; Mais nan plus de ect:emour 
Brâfant, passiohré dost me-parlais tent ‘tont-àtkenre: Je l'aime comme 
urië- dhr dortithde iere nh: OR! ja bien réfláchi, va, anant de vónie àl, 

jaïrellgene penteat buit jokes. et Bee 

— Pauvre enfant ! qu’est-ce que huit jours quand os on aime? Je teplaies, 

je vaaitre de ple :prafond de mon cour, mais toût me cómmnde de te re- 
Meer, et tufim’dri vetnereiëtes tan jour, at en 

=d Haryuerttd, je tenen pptie, rétracte cette parole. Mon Dea ! geerdois- 
je dire, que'deie-je' fare pour-te. persuader? Ne: hs trourrentu pas aaste tioke, 
assez noble pour prétendre à ta main ? ogenen Leine sn. 
begeert, ge nfeka pas cols, oeest pasveer, Boada mien 

u iam bien: vdörfoj dei peut Carnòlér? Est-ce ta ‚jame sois ei 
hguteide el et nontfe hopdatede: ‘ot que jak fait arjou oardthuif.Rasenro-4oi, Mar- 


Edd 














Ds E 3% vak Mi Nena } 
es Trois Grâges, 1ib:Museg, un Aohille, un Mercure, qui tous 
ont èté exócufòs dikt, troftek‘mpme quatre fois en marbre; 


re 


“nuit, paur le palais® 








une Madone abect'-Enfant-Jésus, pour Naples ; le Christ et les 
dik aEptres,\ par tntdgemgatgseenn 

repfósentant en liaf Mi pefsonnitication du 
ME at ; le nronument du pap 
delui de prince de Behikbsnski, potte Versovidpceln 
Eugène de Lenchtemberg» pour Mhaiel; cer de 
pour Mayenee; ertfin, l’immense sbfiëde batfzrelie 


tant |’ Entrée d' Alb glart à Barybonig qu’ Heori 










jour et de la 







Eko à mio- 
deter par ordre de Näpeléom, et qui maintenant ornent la gran= 
de salie de róceptitw!du palais de Chistiansbourg, à Copenha- 
gue, etc, etc. pe 

Thorwaldsen a travaillé jasqu' an dernier moment de sa vie. 
Bens te matinêe da jour où il est mort, ik dersinait ine statue 
d’-Herende, et peu de momens’ avant d'aller an:théâtre où, com- 
vader oer: saùt, it sucamnun à nmaceès d'apoplexid fnadroyante, il 
nhodelait vn hieste.de Luther. EN 

Ika Ihissé' dine fortune qu'on. évalue à près-de 2 millions de 
rigzbankdelers (environ 2 millions de florins), et qu'il a léguôe 
tuut entière an Musée qu'ila fondé à Copenhagne et qui porte 
son nom, établissement où, eóhtirie on sait, se trouvent dójà dé- 
poséesses riches collections d'objets-d' art. …* id 

Thorwaldsen était président honoraire de } Achdémie ponti- 
Bénle des Beaax- Arts de Saint-Lue à Rome ét' wembre assdoië 
étranger de l'Institut de France, Ainsi que de pressie tontes bos 
autres Aecadémies det’ Enrope, : 

Le feu roi Frédéric VL Lui avait accordé des lettres de nobles- 
se, el l'avait créé grand’eraix de l'Ordre de Dannebrog. Le roi 
dès Francais le nomma en 1831 officier de la Légion-d’ Honneur. 
5 nn : 
Végetaux et animaux Aux diverses prófoadeues 
a de Ia imer. on 
‚bes dernières recherches de 1. Forbes, faites dans le bnt de 
deter: quelgue lamière sur les conditians d'existeneedes êtres 
erganisês à diverses profondeurs dans les eaux de la mer, l'ont 
eunduit à des résultats importans sous le, double rappert zpolo- 
gique, Ces recherches: ant consistó principalenent en dragages 
madtipliés pratiquês dans le canal de Ia Manche et dans |’ Ar- 
chipel grec. Le naturalîste anglais est arrivé à cette première 
conclusion, que les végêtaux de la mer sont distribrés, suivant 
les espèces, aux diverses profandeurs des eaux, chaque animal 
ayant nne glace qui lui,est. propre et qui demeure toujours la 
même paur la meme egpêce. … 
be nembre dee espèces dijninue esr raison, de la profondenr, 
à te} zraiat qu'en acquêrant, une connaissruse axacte de la faune 
etdé la flore d'un lieu, on pourrait en déduire la profondeur des 
cauxencetendroit.On nerencontre plusaucune planteau-dessous 
de 200 mètres et toute trace de vie animale parait avoir disparu 
à la profondeur de 550 mètres. Le gêologue devra tenir compte 
de cette dernière ciconstärde dans Fexpbicâtiun da mode d'ori- 
gine de cérraïnes conchies depóurvues dé fossites, La tgtre du 
Fond de Ta iiet inftae sur led conditions d'Existende d’êtres orgd- 
nisés qe Pon y rencontie; les grs sont Bönéraleinent dépour- 
vas des fdbsites. É Ln ee ef 
“Llommie dhaqué aniraal ne peut vivtd né’ dans une tocalitë 

dì Mhi'est-profitd, Ies drtimlx aring qui, tels qire te Pötoncles 
vivent &ti grandes troues, prôs avoir vóen qrelque temps dans 
tél lieu. peu tént finir par y disparaitrecomplétement si la nature 
dd sol tient à chänger, et ane autre race, son vent tánte différen- 
te, vient oïbüper Ìe útôme feu. Ge Frit expligne tes alternärtces 
des coushes fossilifères et hon fossilifères dans une mênië Îoca- 
lité. Öne aniré dócon verle importante faite par M. Forbes est 
que les Mollusquees émigrent. Ce cas arrive même pour certaités 
&spdebs hi paratsseht le plus frxefnent attachóes au sol; Cbtte 
éfnigfratioh ge fait par de tkánsportdes ceafs, lorsque ceut-ci sörit 
graupés eùserable et flottent súr f octan de plage en pláge. Mais 
cés teafs n'arrivent à prendre dn développement que lörsqu’ ils 
remëontrènt la zone qui est propre à tent esj;ëce Es 

LANDE ne sien betande i en Ë ee 

Négatien du deit de eoutroterse ch France. 

_Le Semeur publie anjourd’hui un article qui fait suite à celui 
Wyyp nons avons Fait connaître hier. 

„Naus ne pensions pas que nos prêvisions seraient aussi vite 
eonfirniées par les faits, quand nous disions |'antre jour qu'a- 
zerès avair protégé en masse contre legrs adversaires les relì- 
gions qui se prgfendent réválôes, on vandrait aussi.les pratéger 
les nuies;crntre les antres, et-qu/ainsi le droit de controverse 
gans sa gênêralité se trouverait atteint. Le gonvernement s'est 


Tiede 


. . . er 
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GETEST EN ze ; 
guerile) je snie phht raisonvable.gua tu oe Je penses. Il ya qeelju’un qe je 
n'aime pas d'amour, il est vri, mais que j'estime profondément, quefiju’un 

Sarait Tegen vacscingserenend dl, Wkecorikkes hes è 
nstaire, un homme honnète et b ei 
reudra heure use, Quote fautrit de plast: oen ne . 5 

tn Hain ifne m'aime pied, mon. enbinty jete.diagu'iling m'aime pas! 
ac Et mei, jo te jure qu’ t'aime,,O- Marguerite, Mazguerite, qui élais une 
si bonne amie pour moi dans man emfapca,.ne mvaideras-lu, pas à ucoomplie 
use bone résolntion qui est notre Bulut à. tous? Marguprite, je Ven supplie, 
quaje ne:sard pas Attuge ‚en vain à toi, no me refuse pas. Faisvela paur moi, 
Karguerite, qni passerai he kaste de mes jonss à prier Dien, pour, votre bonheur 
à-toes:-demsjgeur.Iijgvi. va,être sisurpris, si charmé lorsqu'ilapprepdra… 
Oh! zojsetus ferme fais naa fête de ea joie. EN arta Es Hi Bg 
Lajeune fillen jeupe bien. d'apres choses anaare ; puisant dana son dévant- 
meut,rmême une élognener.pleine. d'entrainewent et.de, passion, elle eut dò 
ges nevens du coen gei émenrentet wrachont des larmes, Enfin il vint un ro- 
entaù elle se jeta en. pleurant aux genouzde ba marsazise. Geliezci la rele= 
va, Venskrason, confondit ses larmee.avec lea sienngs, C'était uu speetagletoy- 
“chant que relai.de ces deux jennes femanes de condition diverse, d'un type de 
beanté st opposé,et réunies dans une même pensée comme dans un même 
venmbrassement. : dadde ee - 4 
Il n'y eut d'abord entre ellesdeux que des parnlea entrecoupées, puis la 
warquise, vaincue par les ardentes gupplications de son amie, s’écria d'une 





Erens 


tf 


„voix à peine/artiealée ; . 


eer To le veas, Laure, tu. le veux absolument ?, Bh, bien! écoute: si dans 
qoelque temps, dans six mois, par exerupie, tu, persistes encore dana tà résn- 
hetian oe'west bien vrai que M. d'Escorailles m'ait.pardopué ma conduite cou- 
peble ennêns,luë ; st arcen obstacle, diuilleurs, ne viegt à se présentor, aJars 
„hous tukdirams tautes bes déoxt, camme. jadis-mesdemoiselles.d’Aumale à 
Lauzan : Choisissez entre naas, qui vous aimons une et l'autre de toute.noir 
Pe âme, 5 er is aa bn NRA se ER vlees 
nep Ol! merrilmenci!- Marguerite, je. voux lui. anapnoer meinmême, cettp 
bosne nouvelle, Mais paur Ini prouver pen jadis bieula vórijó, que je ne zeuk 
point de fronigier, fas tr slpne zien: me dentge pons tui P UVa.mat de la main, 
nt plest.nn qaawvenie;apmidoit en dême temps pour dui wne etpirance. 
‚Un sonventir t unvespérance! Saer berken ene ben af alde ers 
La marqnise était devertue.rêvense, Font àleaupsiisavars lea partes de la 
Berre; dewendusprmitr'enwertes,: au inidiós: dn mgrpidpambre da fare plus 
enlfnyaina. varss/ttug dt angin échataiten, bes somme, diakmike de. Ie. ienne 


Fename tomdbéseut wir stes marguerites dent les cornlles, naancées des plus 
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on :je Pépouscrar, el je suië sûr it med 
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hâté de rious donner rafson ent agiesant dans ce sens, Drabord 
ilavaitptis sbs sa probiediënk Kepbicisld éd Kd schpfiques, 
en poursuivant l'écritde M. l'abbé Combalot; puis il a étendu 


DE CE TET © opladen mene van nere ne neden as 


eondamnation de la brochure de M. ; voici 
nàintgaant qu'il prend en main la canse du catbolicisme et des 
‘éatho es, enf Bfisant shigdesfilfeten ville, 
bk: quiï (dkerceritjp €] RD REgBion de 1i Ai re,ED 
ode lanéiin enré dE de il Mauret ' 


Kat 
Plas Ì À le ga lild-as-dee: 8, Kk rónir jrisq lu HS Deo df 
in de Ek eK gegen. a Uma en ae. a kend . 
êgale, et montrer qu'il comprend dignement ce gn'exige de fui 
la fonetion de ministre de tous les cultes, qu'à se faire le cham- 
pion du protestantierre- eta MEK RAGRÔFRHL- Ont re 
eeux qui les attaquent Vapplication des lois de 1819 et de 1822: 
Poceasion ne lui en manguera. pas; an besoin, wouslui signale, 
rions les prêdication de Notre-Dame et par centaines des'bro- 











ehdres de controverse. 
Celle de M, Manrette n'est pis plus vive que'les brochures 
qu'on éerit dans F autre catup ; et le fùt-etle, que vonsimpörte? 
M, Mutrrèttea donne sá- döinission de prêtrerit racante cora 
urent eeta s'est fait ; il fuit conoaître Aussi V opposition violente. 
| Guia rencontrée, et qui ne sturait êLre: nióe, puisqne M. Mar- 
tin (da. Nord) en a fait mention dans unelettreau préfet de l'A- 
riëge, qui a été imprimèg; de plus, il donne textuellement sa 
correspondance avec l'èvêque de Pamiers: sont-eé péuùt-être 
cës pièces qu'on a vonlu soystegire dHeuriositéda priblie? Pt 
brochùre, il est vrai, est d'n bout à l'uutre un ontráge à la ré- 
ligion romaine, en cesens'qn'edle contesterses doctrines; qu'elle 
declare ehimèriques ses cérèmonies, quelle toit une ido- 


lâtrie dans le culte des saints, um mensonge et une spécula- | Lap Par Ea 
, \ n | eord.del'Anigleterre et de la Frauce,qui,a si pujssimment contribué à de 
les manoeuvres de la Russíe depuis les év6uemens de septembre. Coftitre ú 


tion dans la messe; qu'elle reproche à ane partie da clergé de 
ne Pas eroire ee qu'il enseigne, de ne pas pratiqner ce qu'il 
prêche; quelle eniploie, en parlänt du catholieisme, éé mot dé 
cadaque qui, comme Hous Vavons dif, constitué, à Fütsenl, can 
outtage ffagrants aut yeuw de M. deTherigny qurmd ié'agit 
des: rébiginns révôlóes; enfin, qu'à: propos: des meùsses que’ las 
prêtres se font payer pour venih en aide aux Âmes dn purga- 
tire, l'auteur s’écrie que“le purgatoire a été enfan!ó par l'a- 
variee, et que les paysans quis en apercoivent accusent les prê- 
tres de les tromper; de leur faire tort, et d'être en ce sens des 
vóleurs. Dak end 

Mais qu'y a-t-il dáns tout eëlí qud'vòts puissiez interdire, 
sâns utteindre dur mêime eouj) Loúte eóntrúverse? et remsirquez- 
le bien, en interdisant Ia eötroverse, vous frappez la religion 
elle-même, Vous vonlez qu'elle ménage ses paroles, qu'elle ne 
diseqte peu de mal.dece dont elle en pense beaucoup, qu'elle 
ait des ègards pour tout ee qa’ailleurs on honore et on adore, 
qü’etle se fässe-petite, insignifiante, en un mot. C'est fi accor- 
der d'être, à coudùion de h'être pas, fùi dêfendre de futter, Toi 
impuser surtont la loi de ne pas vaïnere, Le mot de ces paysans 
de Î’ Ariege receuiltì pat \'abbe Manretre ct qrie nous avons cité, 
ne dépasse d'killeurs pas les basoïns de In controverse? Calvùf 
Pa bien mantrê qaandil aeeasait, dans le mêmd sens de‘ Zorti les 
tafi juans d'indulgendes (Anstitution chretienheliv. IV, châp. 


V,82), et Lurher, quand; darmsvwes thèses de Wittemberg, il. 


n'Wwesitait pas à dite qire les intulgetins dohtde fildrs avec les- 
optelsom fëchis testidHosves dy wens (Those 66.) Lat dkosé-étont 
Fa Wwône, pbridqu0i' he Tui ‘detiheFaitzon pis fes nrêiies nons 
qu'autrefois? c'est avoir T'ovdrtlt bien: dóktenté nis de les veler 
ver avec bläme, an inonicht ok l'örr Phaistut eemt Wii en fbnt 
nsage co:ùine les réformateurs, - 5 Jel, 
Cette guérre aat éeritsest an triste appertdieeà cellequ'te 
frisait déjà Anx Ferimions puur: te chtte, Noas An: etoyerns pikns 
dangereuse pour le gonvernemeht qrë goir ‘les partis religteux 
auxquels il s'attangne. En edet, ce n'est plus seulement à un fait 
extóriknr, comtars dÂnd des procès intentés en verta dö Farticle 
281, qu'on s'en prend maintenant, c'est à la pensée retigiense 
elle-même; gràce aux ponrsnites de ertte sorte,on verra grossir 
peu-d-pen Ja liste des netrines qu'il n'est pas permis de dôm- 
battre : c'est vouloir ihpöser de dures conditions aux cuitès; 
mais en vériló, ponrceur geile tentent „e'est jouer gros jóu, 
Voilà de cesessais malheureux gist font un devoir d'user plas 
que jamais da droit qu'on prêtend contester; nanus pensons qu'on 
n'y fera pas fante, et si les procès se multiplient antant que les 
éerits, quefles inqniëtuiles lgiimes et quelle désaffectian ne 
suseitera-t-on pas ! REE 
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(1) Le pipe et PEvangile, où Efcorades Adike à Rôïmv, par 3.-J. Huv- 
‘Aere, curé de Scrres (Ariège), err RBT; prêtro dômissiortaatro. Brochure de 
86 pages in-89, Lyon, 1844, chez Denis, 
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PE et ETE 5 novel: 


vivéd ein tende stépannuisdninet donk uid veronde netaij. Ehiefit erchgnes fes 
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etn 






Et in Si 







vfenig en levant len vem am ole), aten 
u vols lien; qüe je ne, in ifs) as tfbrhpiëd. DH lés' fledtb Tie meèntént 
amats. bd a APR or ded £ dre de , 
a Guëlietois, Ait fa wargilik8 Gal Adisha baten lus yer et Tabee (Omber 
sn tête sur si poitrine en supirdut. ED Kn 
…Faut-il erotre qu'en dë marnent un remotds venhit de d'éveiller dine 1e gein 
de la jeune femme , et qüe , paruù fikat rêtorr sith phdee:, elle waal se 
dresser devant efle le preinier yi du&ftd “baie Toit AA réliiie;lee Bett trém- 
OD ER RTE) . Cif de on tot hd ere ser ed . B 
peùr À avait causd tant de Uésasteek? Sad : 
Ta fi remettre de te part. Rn RA EEE 
La marquise ayant rempli, nod) sus heter Bendeoup „ce Bérrier voor da 

son úinie, toïtes deux zó séparBiëiit. “50 0e Et 
…_ Le mwêmg. dour dans lá prês-andì ‚ih heila td Medara-altaie- prertiire 
congé WÁrt ur, fa porté renten Lattre Rien Ane apie 
rot fevant enz, Ses zend k 
ses lèvres cparmne un soürice., WAE NN 

‚or Laurg „ Laúre, s"éerià ti jediie komite, vond di°êtes dönt erin zandro! 
Ôh! quelle doué snrpriséf: ne EN A 

oss Gui, jat vaalw vous durprendrë , dr effet , } 
voix qu'elle chercliart en vari A a prmir; df cifs, Wadiee Dardtndte rented, 
thar: yons gaver que madame, de Sainte-Fare…. est velreh,. edig adiwer… 
quelle vous aiijë… Arthur, 'eHd'&önebigt: find Sbn Uuurt ser Amt‚h devduir 
votre femme, fenes… vaat. be HuAdlte Goat Bhvihe.s teh 

Ër on mente leon, le Lema’ Aal fo fw” 

con ya stvemient: iaaig jee moddrive Temes 
anr lesqus fes ellé avait trop E5lJ 18, 4%: Hilsjintrèhe Bie patiessbrisde pur 
„To HS Len BEAN TE arerdest: Pola r. 
on Ip &vanouje entre les bras’ ENOR UNIPWEL. tiene 
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Molina es CER 
Jaminsprange ln fork Ei alte MILtée 
eniufe bie Wals perplafuied'r NW Blf Wipe 
“a taurndre üriëlite', pra 
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rester lougteimps associées on seulemënt se rapprocher, 


\ nulef le erédit dela, Fraane,, forinassentuune liguesscrète, ainsi, 


| tsat. de pareilles mengea ; et aendentirait-ib à les sanctianner par sa pr 
‚au conseil P ij 


_plo qtze la réwaion de ces troië persaanages dans: le-1aêma cabinet ;„dés y8 
‚exitmine le fond des choses, on découvre des incompatibilités qui ‘ne pops 
| être sarivées que par des calculsde la diësimuúfátinn et de la perfidib: 





t etdes fanariotes qui y sont râttachós. Exélupert-on, M. Mefasa : 
E liner lesgriefs du parti napiste, et le vejeter dans Poppastiiùn où it dev 





aid K betast 
aintenant, reprit Laûre, il;fiiu'ën okèihtie wad drie; ul gne je petissa | : ' 
zt | Aritdatnke TE het winsten Aes paupières, il s’éeria 


Hille, ws Jhues dtaicht Aitken; ee dl y-udaitimer 


| user. de zaprásailles ét d'envpyer det margac 
- ee If sttnom; vanden, amour comme ea guerre, n'ag 
Aourtfa lit jebAerfilte d'une | EL DE 
j-:Le aam d'Arthur. n'apparait plús,que de loi 
vaus h'ètes pas de [rop ici. AhYj"ai uil bonne noteveltés vorfsermiboer, Avi , 
p Ì rig Û 
‚maja il a did dans ces derniërs, temps 
fait soa:kemps, et l'on dit.de lut ma 


1de Armigte verratent 
& eiteffbet MPPANE; bes forces, : 


(for Aid } , 
Hond rui VRB elast P el BifBa ida Br Silk mmêmor et | 
Ä ï id beteke oe ddie ; 
une dejoner dp, &s HB BAEV de abib Weriderddpastu' bekeormit …… nat 
la prés deferlen BNN VA BEGHAE vh t-qin conduithoOetdens, paie h | -nrankicaungne;h Pazis,-,, 
ing er Ù CU Ta ndi! BE Fi Pitco bwetrsie de otd ma bematdra.mr ! s vent Leide, $ ent, dì 
heh sier odlibataire zeigt. naltee, holydpea, Durandin,.s 
Aekttadadt mlnaaktetsigriden | eN en 
BAUEMEEAOHE Fb COLE AD vba; an jehie | 




















































Een et 
Affaires de la Grèee.; 7 „… 
Une correspandance particulière de Grèce adressée au Ca 


ministérielles en élaboration. 
Atkörek, lié Z@snard 844 

Eafimta constitution est adoptéeyacceptée, adasactée. Lorsqae lasser 
natiohflètguda terufinét À eier de la loisé{potorale d nt elle s'occüf 


bn pr dijtiindiiteer der 
dieren 


. 





; ht à la charte, la disso ijgen L ä 
ig diverrdlihen! reprgndta le cuts su Bclbar 
s quFvi 8 


fois tembre, Kla viene 

nenYebalfiter le pays,-Ianfdonesitt Awplus U 
rieuse est de remettre le pouvoir à des maiog intelbigentes et fermes.b? 4 
nistère composé de personnages de second erdses malgsé V'appaut, 
Coletti et Maurocardato pourraient lui prêter sans en faire partie, perpé 
encore le provisoire, et serait incapable de neutraliser l'actien dissolvan® 
partis. Il est done urgent de confier le ministère aux hommes qui sont en 
session d'une a enen etrecoanue. 

Dès lors ona pensé à'une comibinaison qui réunirait MM, Maurocorda 

GoteLtietiWfetaxa „: g'esb-h-dire , led chefs.des:troid partie anglais, Hg i 
russe, Resteàgnveir si cestrois personnifications d'intérêts rivaux rk 


lewietéiaujoried? hui entre le:parti anglais et le partí russe pae inijuifd 
staccyse, manifesjement par le désgccord de MM, Maurocordato et Metax® 
leur serait difficile de s'unir shns s'èxposer à In döfedtion: de'teurtb’ pore B 
pendaitt il nb sEFAND prdsi Likptineible'gue Ir Russie et HAngieterro, en stij 


Font fait en 1841 ;.en ce cas ‚MM. Metaxá et Maurocordato se Fécancikéng 
poüt“shiner Vinflúbhite deM. Coletti. Mais M: Ontetti ne gnucaiteil peat 


\ 


Vous le vayez, rieh nè semble, au prerttter dtigrd „phuá Kgitimg et pluê ú 


Brelure M. Máurricofdato; él serait, en.apparenoe dit: moins, rpigief 


d'opposition, if sefaît peu dängeren?®, à Aude te Pimpiignleritó de eonps 
axa? ce serait lg 


drait puissant pur son alliance avec le parti dérhóntângme: TD ést ved que Nl 
troduire dans le cabidet, c'est y plâcer ne ennamt actif,qui Sravaillera à Fl 
ner ses collègues. Ou dedans ou dehors, tl est eminemmeht. dangereur, & 
id. Coletti, sans tui il n'y à anéuri ministêre possible; il:est dn ee died 
Pkomme le plus inflaent du pays. L'opinion publique l'aripellg aax affaigg 
il na s'est eompromìg nversaucun parti, envers aucuúe personne. Sa, €} 
duite a eu toute Phabilers de Ta droitureet de la loyauté, ÍEluiest dont Hé 
bte de se corhbiiter budt avec M. Máurocordste; soit eve: NE, Mataxà, sdh 
poser les intérêts qn’it représente et qu'il a soutepus avec autant de sings 
que d'énergie. N S 8 i ‚ 
Le questtoir ùtúiistdriëile est d'uié riature fort &élicate ; il faadra pm 
qeellersoit résolad eous peu de jours, C'est-dans trois. mois que les char 
doivent se réuniret ilest temps de songeraux élections. 


Faits Bivers. 4 

On écrit-de Luxembonrg, 28 mars : Mgr. T'évêque Lauf 
aordonné, de la manière la plus positive, aúx prêtres cút lb 
ques de notre djocòse, de veliler attèùititement à rofusér1é3 
cours de V'église ank catholiqùes qu’ font partie de la Togo'së 
Comtikque, de ire pas les admert re à In sainte table, de re pas fl 
ter aax-maurans les consolationade |’ église et‚ de ne pas. bf 
de nmrieges:tant que ceux quiauront besoin de ces sacre 
appartiendrant.à Vordre des franes-magons, { G. de Berlin 


u So M,-Jetoë de Naples vient de. nommer une; commis 
chargée.de pyublier tous les dacnmens remerquables inèdits # 
se Lronvent dans les'bibliothèques publiques et partigutiéresd 
royanme de Naples et de la Sicile, concernant I’histoîre dé% 
deux pays, depifis 1 invasion de l'Itálie ‘par’ les Lormbardk ke 
qu'à V'avèrement de Charfes-de Bourbon’ aa trône des Def 
Sícitos (1735). — den RE te il 

La caimmission'à laquelle cet immense travail a été gynfigd 


coatpore de vingt-deux membres, parmi lesquels se trouvent 8 
philologues et les historiens les plus distinguó:, On calculé @ 
V'accomplissemnent de sa tâche durgra au moins de douze à qúfif 


£ 5 bl pete , ë ij, d 5 Le : E 
années; car bit éstirae fe hombre des doeurtens yr efls ate 


eohpritser:à pläs'de soïcante mike, ; 

— On sait ne le cours de sahserit du 'eollëge de France pé 
À péine rörinir, daris les Bens jours, eftthtre bn ding ardijeu rs) 
Genève, ville de 30,000 âmes, uu: cburs de langue:saascritd, af 
vert par M. Ghartes Ricu,:est.aasikhwement. anivi pier. deruza jef 
REB GENE: ; def Hete? at He et 

— D'aprês un compte vendu; an. eonseil manicipal de Pad 
en 1887, parle grôfet de In Seine, ily avait alors:à Paris 62,3% 
indigeas.nppertenant à 28,969 miónages. Au Jer janvier dd 
‚ladministration a compté dans eette même cant 
Ö indigens, savoir: hommes, 20,407 Hfelimes, 3,26 
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If Kómnme et une jëuhe-féthme: d'une bdaútd: Virgiaate avec des ahevaar, blef 

et erneiliit-ùide de ces fleurs; Mile Bà frdeoandeffensbiertenkt zeis modeng ts en Mus ë 
ne 48.0 K Ss GQ 6E Dar 


stige pent-être de tou- 




















retombant eu grappes.sogeuses jusqug ppr, sea Gpgules, Tous deux, le jG 
homme et la jeunê fermne, avaient les mains entrelacées, et niiëts’ ellinsind 
Vaak, te marleen atweciarnieede. gerei pler. LL lainait un Aeunsi 
guifiquesun jeane conserit‚un Aut anit,guiséteit Autsst tte, 
poor. rejdindse, sep zétape,.e6 quk snivalopddegtroment Is mémg route jl 


berline, se mit à chauter ces paroles &i cónnùies: 


Au clair de la lune, 
… „ „ Quandon n'y voit pas, 
bkr! 















{horde ef le Milde; 7% Erhdib 45 
né bad ivoir GA En rl 


La jeune femme sourit malicieusement en regardant son conrpagnoë® 
voyage. Celui-ci laserra dans ses bras, et ayant déposé un double baiser 


d'áppäs- ii 


— Oui, j'étais avengle alors, mais à présent j'ai recouvré la lumière. 
Marguerite, In belle Mapgangrite de Caiytoinet ze púpsé bien longtemp* 
jours, dans le denil et l'affliction. Pourtant, omme ke regrets les plus v 
sauraient résister à laetion disaolvante du temps, elle a fini par se remar 
Be muriaissn quelle, était, ella pst devenne duehesse. Seujemant le 4 / 
vieux et laid, An. moing coluidà ne la mettra pas, par ses infidélités, dansten 
aux jenúes éòfí 
n janie que Pa 



























aailles? 


Fabriquais le roman, le deatne et touf % guis 





nt ce 
pues-uns- de ;ses, coùfrèses, qua, comme Charles 
roptosfondraitfes. enrpugemoat Ha, pour se / 

va, son bonheur, qui lei reste soug les trai 
enfant, le tontnccompaggád'nne fortpne hanr 
U y wr dansdes mantagnes: d;Anvergne, 
modêle que vient pagsen gurguue de temp 
viville garde …. natinuale, et qu'on appel! 
Des vent treize notdires de la capitdre, uu: se: t, di 
Beau, ruedes Lombards, f 
EIN. 






Hengos: files, 198;190; De plus; ig avait diss le bans 
4 "rallhewreux: Total des iirdigens danste dóparte- 
pit de la Seine, 119,700. Ee NE 

‚ke prince Dmitri Galitzin, gönréral' de cavalerie au 
rice de P'empereur de Russie, göuverneur général de Mos- 
membre dn conseil de Vempirc, grand-eordon de plu- 
Ordres russes ef êtrangers, est. mort à Paris le 8de ce mois, 
ite d'uite longue et cruelle maladie' pour laquelle if était 
p-Se laire traiter en France: Le prince êtait dans sa soixante- 
eme année, B 
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Én. Angleterre on avance par ancienneté dans les grades 


des esgadres blen, blanche ou rouge, d'après le temps 
Service. Il arrive quel’ Angleterre a.sonvent un grand nom- 
d'amiraux trop âgós pour un commandement actif. Lors- 


i laire,ane promotion de quaraate armirgux. 
Buels‘aum Etuts- Umit, Eesduels:à mort se: saccòdent ra- 
bnt' ater Etatò-Unis: Nous truavòns: dare le: Picaywne, 
Ù de Nueivelle- Orléans, qu’ unionveau duel « ea lien à 
Ede; Miseisshyt; oritre M, Mammos,bditeur da journal 
de Vicksburg et frère d'un meinbre de la chambre des 
entans, et M. Ryan, éditeur de la Sendinelle. 

Sesant- batte au ‚pistolet et àla.distance ordinaire. À la 
ième balle,,M. Ryan est, tombé mortellement blessé, ayant 
umons traversés de part en part; il est mort 10 minutes 


rain et avaient échangé plusieurs balles decarabine (Rif- 
bet tes:dâfférends: fráratssatent 5' être artangós 
We joacnal de la nouvelle-Orléans, annonce qu'un duel 
t avait égaleinent eu lieu entre M; S, Wima lash et John ba- 
pn gendeoe WM, Wiistash, regat une-balle de pistolet dans la 
mpira quelques minutes aprês. 
: — En Angleterre; pour obrwiegapxvincoevóniens de Ìa falsifi- 
ton des substanwes alfmenritaires ét-dis ‘boissons, on acréé un. 
HARPER oufs dAsvbgerrs, hel st frédeitent deuk à deux, 
lnefjpb viste,-ohtez twin rwarebenid de comestibles, de vin on 
Rift potapless fe sont múnis des Thstramens réactifs nó- 
res à Ja dégastation.des,marchandises ct de balances. pro-. 
Biassmrer:dp l'.exaatitude des poids cop ventionnels, et s'ils: 
verit je marchânden fraude, celui-ci-estpassihle d’ ine forte 
ande, ses-marehandises averièes ou falsifióes sont snisies, el 
A nom publië dens les journaux. Ta 
rês un gártajn nombre de-récidiyes, on Jai retire l'autori- 
de tenin bantigae, autorisation dont tous les Anglais, raal- 
la grande liberté dont ijs semblent: jeïir, sort feroós dese 
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r pour êtaPir on döbit qaeleomgae. «7 

Leheau ronde de Paris a offert dans ces derniers temps. 
hagpitalite ouiproesbe À Gm rielie anglais-à Guia fortune 
$ venubtern wonmant: Seuleiment,. lrd Sp n'étstit pas lazar- 
comme.Je.principal personnage du dernier opéra d'Ha- 
BAAI" siaeple: secretaire d'ambassade en Suède près feu 
Oni heitnb gullord Sp. n'avait jamais vayun Dieu, sir Wil- 
ks, laiHllaiss& 4a fortune, une de ces fortanes de Nabab, qui 
assent toujoùrs les espérances huntaines. Chaque soir, pen- 
1x ans, le grôre.de lord Sp, 4vait regonduit du club chez 
ns sr wai eibaronnet,qui nese trouvait pas assez riche 
giture,Sir Williams-a voulu, dans son tes- 






8 Ee et ESntroj : 
„Sp... a fairquetoudheeid.nnd res. pour remplir ses cof- 
Kende glilhóes et ses portAWiilles de'bank:notes, et il est ac- 
Peoiru À Paris, cetta terre prqnúibe.du hute et de la dépense.D' un; 
and, sags noviciat, il a vorilú pênötfer dáris toutes les föerieg 
Bia vie parisienne. Il s'est fait pubpeater an konmes d'esprit, 
We et de plaisir. Le mar ws Bedinnait à diner au 
e ‘de Cancale, à 25 fouis par. "AW bocond service, om 
à PRUrta ua mouton tout entier rôti et congohné de roses. Lord 
Dn nne maintenant dans un somptueux hôtel && lasae. de 
WE amis qn’il ne doit pas à ses prodigalités. 
ars tefois cefte vie de joies, de bon goût, 
en Ges ôtndes d'éléganees et de galanteries vont finir. Le-k3| 
Bj terme de rigueur, la famille de lord Sp... le ramêne àl 

aem TEE se range, se MATIG: Ee prochain au parle 
Rent, el votp, er sa qualité de whig, centfä sir Robert Peel. 
OE EEA EEE ee Ü í 
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de plaisirs rechèr4 
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Ee 
ak Latham vas vent ntaus des Etats-Unis a décidé à un 
eoRboritd-de Joritd-derdix voix qu'elle se réunirait en comité secret pou 
wijs amerr 'du,;bill relatif à l'occnpation du territoire de l’Oré 

s'ótâît pas encore prononcé sur cette question 
mars, Le parti wkig, ayant la majorité dans eid 
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FÀ 













bläs; il est douteux que sa décisiun soit conforme à cell 
Alchaînbre des reprèsentans, où le parti dérhocratique paraît 
ter gujourd’hui le plas grand nuinbre des voix. Ô 
se rme qu'un traité, a. été eonelu, entre le Texas et ú 
ernèmhent américain pour la. réunion:de ce.territoire: àl 
4 bligtd federale, Sur ce point, omne sur’ affaire de l'Oré4 
l8dôuat et le Congrès émettront: probablement des atig 
Ss On doute que le premier cóusenté Á.ratifier le.trailé. 
ga Pleno eer messe. An 
WBtE&RsBovaa , 20 mars. ÏI vient de paraitre une nouvell 
btpprouuée par:S; M; Vempereur, de l'administration: 
phrafsscea On saitqgadjesge à présent le gónóral 


ene rr von 


Me en el ori admitristratinn publiqua ; mais la sien velberéfdr 
„Ariers ont KE direction géngraje sur douzëdiffêrehs dis 
rs ARL les CENT ês sönt fes villes adrie ed Wii 

emjtWolotoh clk -Moscau, Jaroslaw, Kasan, Saratov 
Mankes B Mabilewe ey Chi rege, ie 
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Wa SLGales-en de distances. Pour cóyvri 
ndi enge par 1088420 
d'arp van epbsur le prêsor delen tte, etde plus 26,814 rb 


es revenus des deux eapitates de’ 'St-Perérsbourd 









> b : , | eerporation de matelots francs, aqui aurent pour premiers êlè- 
Burs de la marine. On:est. contre-amiral, vice-amiral, | ge ed dri 






























8 voulut nommé Nelson amical, il. fallut pour respecter Ja. 


bs. Deux premières hi lès “teniet. Blessé M. Harmet, maisij-. 
dra devait eontinuar.anr: termes. des, can vendians. stipulâes 
Wekebroneontre. Les deus: championss'étaïent dójdrendus sur 


HEE à lar rhêhijotre et à 1’ équipage de son meil-- 


ka caractère aimable, d'un csprit distingué, ils’est faid | ” 
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EED EK hikt ER je rn Ee, en 
NE: OER MH Be 14 Dt k Pe aten, ie eb A He 

ties 8 BETERE ee. ER Pee 7 d ' 
EN x . 5, : . ein : 


ie Kléin richel: a: ué.le-chef de-cettebraneke inpors 
|,eomijpagnies. 


[7 Tiest'arfive áujoard’ hui plusieurs lettros de Taiti. 


Moscou, qui sont particulièrement intéressées à ces institutions, 
‘Lenombre des fonctionnaires placés dans tousdes donzedistricts 
est-de 718. Les anciens détachemens de soldats emmployés aux 
ponts-et:chaussées: sont maintenant remplecès par: des-eompa- 
gnies d'ouvriers militaires qui, avec les huit compagnies du dis- 
trict des ingènieurs de Grusie, sont. aa:nombre de 52. Cet éta- 
blissement a fait supptimer la direction des coinmunications mi- 
litaires dans le Caucase. | 
… Afin d'enconrager autant que possible Ja navigation de come 
meree en Russie et de former.pour notre flotte marehande une 
pépinière assurée d’habiles marins , on:fonde à Kronstadt une 


ves la jeunesse:de In maison df éducatión. impériale. Ge n'est 
qwaprès avoir, pendant cinq ans, appris le service de marine 
sur notre:flotte de guerrede la Baltique, qu’ils seront autorisés 
à-faira partie de la: corporation: des-matelots francs. 

Les mines des.monts- Ourals ont produitdansla dernière moi- 
tióde Fan 1843 un total de lká ponds, 16 livres et 31 solotniks 
d'or, produit auquel ikfaut encore ajouter Vexploitation privée 
des couches de sable aurifère qu'on y trouve. Le rapport du 
platine a étó:de 128:puads, 16 livres, 55 solotniks, dont te gon- 
vernement ne retive que’ 27 livres, 20 solotniks, tandis qu’ il 
en revient 127 pouds, 29 livres, 34 solotniks aax propriètaires 
privés. Y: comprisl'or gagné dansles mines de FAltaï, du dis- 
trict de Nertehinsk, et dans les lavages:d'or de la Sibérie ocer- 
dentale et arientale, lat masse entière de For gagné s'élevait à 
1294 pouds, seit 148 pouds de plugqu'en 1842. 
Ea: pêehe du hareng:a.ótà fort abondante cette fois 
„port de mer: de KerwchauSad: de F'empire: On w pris à-pen-prês: 

hr millious de harengs. Quoique le. gouvernement ait;èoastaar-; 
ment pris.à tâche d'intredrire la méthode si perfectionnée. des 
Hollandais pour snler le bareng, eependant kr poputatidn est- 
opiniâtrement attachée à son ancien procédé, lors même que 
Vinnovation qu'on recoinmande serait plas krerative sans ouca- 
sionnev plus de-dópenses. 4 

Suivantles dernières nouvellesqiri nous sont parvenues, de 
Danube est entièrement libre de glaceet l'on peut aller en ba- 
tean jasqu’à son embouchare. 

Des frontières de la Rugsie, 3 avril. Er vertu d'une erdonnan- 
ee suprême, il. est interdit aux transfages rasso-polenais de fixer 
leur séjour à Berlin ou dans les provinces voisines de la frontië- 

re, et notanmment dans le grand-duché de Posen. En ennséquen- 

ce il ne pourra, jusqu'à nouvel ordre, êtse delivré à ces transfu- 

ges de passeports pour Berlin ou pour les provinces voisines de 

ba frontière, maïsils pourront établir leur domicile dans toute 

autre contrèe de la::monarchie prussienne, : 
HONGRIE. 

‚ Prsra, 31 mars. Au moment où la diète s'oecupe d'un projet 
de loi pour obrier aux excòs dans les èlections des comitats, una 
pareille occasion vient de faire naître à Comorn un fácheux tu- 

‚malte, En procédant à l'election de quelques employés da co- 

_mitat, les partis en vinrent à une rixe si sanglante que plus de 

30 personnes furent blessées, etquelques-únes tuées. Si lo forca 

„armée n'était à la fin intervenge, cette affai re gurait eu-dés sui- 

tes'bien autrement déplorablps. On attend de plus amples ren: 

seignemens sur ces faiés. Senn de 
KEALIE. 


 qti’en Sicito de sérieux désordreg ont deleté preegyesinuktaj 


deur politique et-poussé par la faint, a fait belatén sarage par 
les-eris de: Vioe-la constitution, vive la Kherté! et par des atta- 
qtres faites-tant sur des édifices publics qtte sur les personnes 
chargées du maintien de l'ordre. Suivant an bruit gênörale- 
nent répandn, mais appareumeut fort exagéré, à Messine seul 
plusieurs centaines de personnes seraient demeurées sur la pla- 
ce ou auraient été blessées à |'occasion d’ prie rencontre hastile 


entre le peupleet la foroe armée. Dans presqtie toutes les villes. 


un-peu grandes, il s'ótail formé des attroupemens de cam- 
Prgnards, en partie: armés, qui remplissaient les rues de leurs 
erts pour avoir da:pain. bes ctasses inférieares de Ja population 
" dés: eîltes faisaierit canse contiitene avec eux. ne 


Bearin, 6 avril-Lewombre des navires qui en 1848 ont mouil- 


Be 


P lédanstes ports de mer prussiens a été de 14,001 (dont 7,021 


vaisseauk entziéset 6,980 sortis). Le wombre de lasts a été de 
1,071,670.-9,175 vaibseaux étaient ehargós-de:664,252 lasts, ct 
4,826 :vaisseaux de :407,418. lasts étaient sur lest. En tout 


ä: ityavait8,896 navires ótrangers (3,457 entréset 3,439 sortis) 


avec ane charge de 432;730 lats, Cos-piottsde mer êtatent plus 
fréquentésque l'année précádente, je 

a _ ANGEETERRE. 

‚…Loxpazs, Jed avril, On annanee que lepostede premier baron 
de Höchiquier, devenn vacant par la mort de lord Abinger, sera 
cRdfhng à sie Fré deeiek Pollock, aujgurd’huiattorney-général, 

oid 
nrd 


ui serai rey ns ses konctinge par Je sollicitor-général 
Ke ile Bell aededoadiekeop (anr pe padoeneur ie 
Fitroy-Kelly, wianbreds none le de Cambridge, 
&es pramotious amèneront trois, pomvelles élections, an parle- 
„ment, et les êlecteurs libéraux des calléges appelés à prononecer 
ges, Hlectiaus se proposeat,de mettre;à profit toutes leurs chances 
en faeur des candidats qu'ils auront choisis. 


FRANGE: 


Pants, 1Oavril, M‚ Dumon à döfendu ‘hier dans le sein de la 
chambre des députês T'exócutian par les compagnies des chc- 
mins de fer, en döclaränt que l'état trouverait difficilement à 


tional. Cependant, ont a remarquê que M. le ministre défendait 
cette opinion très-fafblement. Il était évident qu'il ne serait pas 
fàché qu'on trouvât le moyen de livrer au gotrvernement l'exé- 


les 


bpntés, dant un grand’ nómbre se pronongaient contre les 


On Ïit-dans le Moniteur Parisien + 


…M.Röne, lieuttnant de vaisseau, qui a fait partie dêfa gom- 


i fnlssiún Gtablie poúr'faire respecter le protectorat francais aux 


Îles de Ta socièrb, et qui, depuis, a été auprès dé M-F'amiral 


“hier, 





























Nartes, 33 mars. A l'instent même ou tópand, la nouvelle 


nément à plusieurs endroits. Le petple; enflwelë d ane det 








‘emprunter ‘uii ‘capildl nécessaire! à T'exécution du réseau na 


cation et l'exploitation de toutes les grandes lignes. On a pure- 
marquer, du reste, que cette opinion avait fait des progrës parimú 8 É : 
d | aïosí dire irnijrossibte; ett Fâison dn rapprochement de ia foule.: … 


1 Aur milieu de cette. collision „les: voitures out été Ala oa BSE rs 
ES coadnetenes dprt4'un a, fté blengg à.la tête par nne pierre, Eeen 
, 


Dupetit-Thauars'én qualité d'aïde-de-camp, est À' Paris depuis |: ; 


Il aveú, dit-öni, une longde aùdiemoe: deM, le:ministvede l4 
marine. On pense qu'il a-apporté &S. Bee. de nombreux dveu- 
mens relatifs aux événemens qui sesont accomplis à Taiti, it ya 
guelques.mois. vaten Rd LS a at 

— On derit de Tunis, le-9 aars. « Letbes de Tunisa envopó 
une ambassade par la reate de terre, somplirmenter M. le due 
d’ Aumale à Constantine. Le chef de cette ambassade est le coloë 
nel de la cavalerie, suivi d’un brillant ótat-majpr d'ufficiers.de, 
Earmée, et de domestiues porteurs de diffórens objets destinés 
àS. A. R, et zax offciers frangais. ER 

» M. Lavelaine-Maubeuge , officier frangais, instructeur duö®. 
régiment, vient d'être chargé par le bey de V'instruction de 
toute |'armée tunisienne. » 

— Le 7, les Polonais réfugiósà Paris se sont réunis à 1’ hôtel 
Lambert chez le prince Czartoriski pour célébrer la Pâque en 
famille. Le repas était servi dans la grande galerie oraée de 
sculptures et des cébèbres peintures- de Lebrun. Pins de cinq 
eents personnes ont assisté à cette fête, parmi: lesquelles se:trou- 
vaient plusieurs de nos compatriotes et des étrangers dedistiaer 
tion alliés aux familles palonaises. On y remargaait le.prince 
de Ligne, ambassadeur de Belgique, et la priacesse:da Lig- 
ne le cote de Rambuteau, préfet de a Seine; ke: gónêral, Des: 
michels et la baronne Desmiehels; le prince et la pringesse de 
Beauveau. Mgr. Farchevêque de Paris est venu, entonré de 
tout le clergé polonais qui se trouve à Paris, bênir le repas pas- 
calet appeler les favenrs du ciel sur cette solennité, qui remon= 


‚| teaux temps des anciens rois de. Pologoe de In race J ageltove, 
eï dans le; | dant le prince Czastorieki est, comme en;sait, l'na-des rejetens. 


calle reste. plus que B-archevêgues francais, gei ont gardés le 
silencesur la:qaestion universitaire ; ce, cont geur dk’ Auch, de 
Bordeaux, d' Avignon, d’ Aix, de-Bourges dt de Besangen, kears 
suffragans: se sont da reste pronòneés, if parat syu’ils.sont ena- 
-mêmes prêts à joindre leurs noms À ceux-des autres membres de 
l'épiscopat. B 
-_—0n attend avec impatience le rapport que M. le duc de Brog- 
liedoit présenter vendredì à la chambre des Pairs, sur le pusé- 
jet de loi relatif à l'enseignement secondaire. On assure que les 
:mómoires des érêques ont fait modifier. sur plusieurs poiats le 
travail du rapporteur. Ea attendant que cete nonvelle se cou- 
fivme, 1’ Univers publie dans son dernier numéro les absprvar 
-tions faites sur ce projet-deloi, par Mgr. l'évêque de Rodez qaf 
ne s'était pas encore prononcó. ie 
L'évêque de Rodèz declare que \'université n'est point ea- 
tholique, que l’ université n'est point chrétienne, puis il ajoute: 
« Que si, ce que nous ne pensons pas, lé gouvernement, éelui- 
-ré par les réclamatians des évêques et le-cri des pèzes-de famille, 
„ne retirait peint on ne chtangeait pas entièrement la lai proper 
 sée, sì le monvpole de l'aniverstó était consacré par une lei, 
les évêques de France, et moi en particulier, pour rêpeadde.à 
notre chargeet devoir d'état, naus nous rderions cotme 
obligés à censurer canoniquefent cette foule d'écrits erronêt 
et dangereux dont les Quinet, Micholet, Matter, Roux-Ferrand, 
Libri, Larrogde, Lherminier, Gatien- Arnout, Ferrari, Benaot, 
‘Simon, Gharma, Bouillier, Mallet, Górusèz et tant d'autres, ne 
cesseut d'inender, de secandnliser, et de dèpräver la Eraneg,» 
_ Un peu.plus bas, M. l'évêque de Rodèr dit : « Quand l'astel 
rest attegpdet dhranlé, le irbne ne sauraitbtresolida.n +. 


REN ne KP es H eg 
On hit dans le Mercure ségusien de Saint-Etienne, du vl avdl : 
‚Moms gvons eu Ia satisfaction d’anngpeer dans notre dernier. nanióre qpe le 

biet area ent vernirdedr vant Eelen hoen. ta Daadk Dien cela 
Bemit vrai. Mais, vehdreti Sävril,plusteutd nosdairäteuteisdat dederhettó à 
de coupablestentstives; at, sans la puissante et prompted intervention. d'en 
adoiinistrateur municipal des plus justement respaelés, peutsêtre,.à ceite 
heure, anrions-nous à déplorer à notre tour un désordre pareil à celui qui aflti- 
ge Rive-de-Gier; désordre d’autant plas redoutable qu’il aurait pu setvir 
d’auxiliaire à celui que la force publique s’efforee de coïhpirimên, 
C'était vers les cinq heures du soir, une bande d'une trentaine d'homime sa 
pärcouru la concestion de la Beraudière, qui ambrasse presque tout Ip bastin 
de la Ricamarie; au puits des Littes, ellea empéché les ouvriets de descendre 
à leurs travaux; quelqaes-uns môme ont été entrairóë violemenent: Les òh- 
vriers qat travailtent ancherùïe dè fér de Firmiay-out été Egalementraêriapés, 
mais les perturbateurs en sönt rèstús aur meaaces. Au:puits-Belbinend , lénr 
visite n'a pas été des plus bastìfes, £l faut, auraient;jls dit, qua ran zp 
charbonntère soit arrêtge ; vons n'en faites point partie, ef vous chomerer des 
derniers. a ’ : Ct 
- Prévenu de cès ttistes scènés, Mi Fond, maire de Valbenoîte, accontrpagné 
du commiedaire de police et:des gardes de da commune, était hier, des quatre 
heures Jusnatin, à paragurir les divers puits où le mouvement se faisait crain- 
dre. Jusqu'à sppt heures, rieg n'uccusait le moindre signe de fermentation, 
et M. le-maïre achevait sa toarnée, lorsqu'on vint en toute hâte Vavertîr qu’ane 
bande assez nombreuse s’attaqunit au puits Saint-Denis, et empêchait des ou- 
vriers de descendre dans la mine. : 7 ENE 
__N, le maire s'y reudit aussitât, mais seul, dans la crainte que Ia présence 
„un agent de Ìa forca publiguene fìt ombrage à des esprits mafheureusement 
trop agités. Il parut doneseuf, aux abords du puits, au miliëa de cette foute de 
„mineurs, conme' un sinpteentharade, et sut les oatmer. : DEN, 
Quart à ceux qoi étaierit' venus faire de la propagende et que lasveedignt 
d'un hoonête homme aimé,de sp Gommune avait hpnreasement vainoug, iig pe 
se sont plus fait revoir. La plupart étaient d’an visage inconnu et d'un ss, e 
aspect; quelques-uns d'entre eux ont été reconnus pour d’amciens mikedrs de 
mauvaise vieet de diairvais renom. Ainsi s'est teemìnde samedi: mielft vette 
prendière tentative de trouble dane mas ezploitations; et oud erase Iespoir 
que‚nous n'aurens paa ken signaler una seconde. … ,. ‚zeneir bni: 
Le môme jouraal donne les détaits súivane-surt la: malhen- 
rense!colliston de Rive-de-Gier: … he end 
: Vendrsdi, à 10 heures et dente du: matin; ua eonvoi de 17 prisonniars est 
. partido Rive-de-Gier ppur être dirigé sar la maison d’arrêt de Suint-Etienge. 
L’escorte se composait de 80 fantassìns commandés par un capitaìne, 25 chas- 
seurs à cheval commandés par un lieutenant, 11 gendarmes, tant à pied ljb’à 
cheval, commandés par M. Gérard, sous lesardres duquel se tronvént BiDki- 
gades de Varroudissement; en tout 116 hommes et 3 offiaigrs. 
Ce detachement, appuyé parune compagnie d'infaatár gantoriide kh f0 
mêtres, futaccompugé par M. le préfet et.M. Jo pranse E50 ak gaat 
kilomêtres. Ces magistrats ne se retirrent que lorpuils pl Ae de vag la 
troupe. - iT A nne RE Ss Á te A 
Vers midi, à 4 kilomòtrieside Rire-de-Gier aa, ganmmentnment du hameau 
de la GrandCrois, un dept eer de 3 4400 Dee baaien eas 
re une, berge assez levée où elles s’étai Rasqusos, Ae maisons et ruel. 
tes adisssijee à la bh où el edet eens artdls le couvoi à Hiinpto= 
viste. La troupe, serrée de prês, fut assaillie de pierres Jancées par Âes bom- 
mes, dû rasseiurblement, comme aasei da baat.des naaisanset dela berge bor- 
dan le route. Hes anfans de,donze.h.qguaterre pas sp précipitaient à la tête, des 
chevaur,saisisspat leg brides Jes cavaliers cherchèrent à se dégager sans pon 


voir y réagsir, tant laliggue était vive. Lesfantastins n'ayant pas lears'draies 
chargées; rie pe 





ee MIES 


vdient bpposer que lers baïonriettes, dont l'ningeréliët pour 


aevint à ouvrir le passage , les chevanx descharrettes , ditigés pát d t 
‘fakent lanes au gufop. E'infanterie, luissée en arrière’, wuigpude rde wontes 
parts „ cHitfgea Je}, drases et fit feu en marchant en bon, orden paur seinindre 
te benvoi. Vernffieier tombé , frappé d'une pierze.à Ja tête „ rna à 
ses.spldats qu'en sbandonnant son schako et son abe, Pandantcatemps, la 
compagnie canlognée àla grand-croix est arrivée au pa Hé vardi tbs as- 

AAE gi 5ótit âlors dispersés, laïssant sak: le: tetidid Gind des: Meus Ilevaóe 
de codps'derfwa, dont un enfant de douze à'quatbuweans , davoir ; vn à la tête, 


ati la onisse., an aux.parties génitales, un.à I'épanle et unau bas-ventre. 
8 er grand-gombee. de soldats et tous les officiers ont été atteints par les pro- 
ectiles. e . 
‘Ee ednvoia poürsúirisa mätche. Les hommes de l'escorle , rémplacés à 
Saint-Chamond par un détachemeat de la compagnie cantonnée! buf ce poikt, 
ent repris la route le Rive-de-Gier. Arrivés-à lendroit où avait eu.lieu l’atta- 
que, ils trouvèrent M.le préfat et.M.le procureur-général venus.à leur rencon- 
tre, ef,rentrèrent en ville sansqbstacle. -, AE Bran And 
“A quatre heures, les prisonnièrs. ont traversé Saint-Etienne et ont été 


éerdués ä la maison.d'átzet. - 


…" Lestblessés ont ‘été releméstmmódiatément, et ML. le préfet a donné les ins- 
tructions nécessaires sur place, pour qu’apcua;spiun né-leur manguât. 


Ee ì de zt NM AR IET ES, 
Se SEKS VOLEURS BT_LES ASSARSINS DENS LINDE, — 


„EP Indienvest natnrellemient voleurs il vole paree qu'il est-pau- 
vre, il vole par êtat, il vole poùr l’anique plaisir de voler. „Ll 
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‘ya des paftiës du:puys où il est à-peu-pròs impossible de ne pás 
êtré volé.La route par exemple qtte parcourent habituedement ; 
tes anciens spldats indigèries qui vont en:congê dans leur famil- : 
de, est infestée de valeurs qui les dópouillent de leur petit pécu-. 
te, de tears vêtemens,' detout ce qu’ils portent, avee eux, Les, 
volgurs se donnent à'eùx: sur la route pour d'anciens cipayes! 
-cungódiës ou-dösertenrs. On lie connaissance, et le voyage se fait; 


em commu: Quand Ihenre, le lieuet tes circonstances sont fa- 
_vorables, te voleur saisit le vêtement da soldat par le coin où il. 
“gait que l'argent doit étre plaeé, illui prend en même temps son 
‘vase à boire en euïvre , meuble indispensable de tout natif en 
«voyage, ét qui vaut À peine trois francs, et s'en{uit le sabre à la 
zaai. Si-le voló fait une tentative pour reprendre son bien, c'est: 
ark korte mort, les voléurs sont plas habites encore pour assas-, 
-siner que pour voler. re eg 
-oMaisc'est tá Me vol à son état d'enfance, le vol tel qu'il se pra- 
-tiqae. das tous Tes-pays du monde; les Indiens ne's'en tiennent, 
«ph ârcehsiatà, ils sont artistes'en fait de vol. 
5 des voleirscurtistes habitent te territoire de Jaulnah, dans 
Je pays d' Hyderabad. Dans cette partie du pays, tontes les pré- 
cautiens, toute Ja surveillance sont superffdes, [} fant qu'on soit 
'volé. bes voyagenrs obligós de traverser de territoire de Jaul- 
nah, fassent-ils accompagnés de cent domesliques, enssent-ils 
uneeseorte militaire, n' échiappperaient-pas à l'agile raain de ces 
merveilleux voleurs qae tori nomnve Jes Bheels. : Dans ane tente 
-gardé. jiur dee sentinelfes, ilstrouvent moyen d'entrer sans.étre 
_vusz etinefoig entréstra vaitbent sans bruit, sans que lear poi- 
trimve batte, toat ce qui se trouve sous la tente leur appartient, 


is feront:tout disparuître: vree la-môme adresse qu'ils on miseà |, … _deveur 1 SO: 
s ge dir zt |F un bonheùr. On à ‘entenda; de fervens sectäteurs, fópöndre à; 


gimorodaire, «eg en et 
:i8emaisogrtgie: ma êt érpeassée plus Join. Pour afrivervaw 


it et Ils doivent'akir, ijs !ranipest,à: terre, dane les: fiscés, | 


deererlek-sillotis.desvhhatnjes- sns ‘faire entbndrbe Je plas léger 
Hrarf: Silvent drecuté uwfaux mouvemeritj s' ils ont fait, rouler 
“gn eatltoni id ómt le bruit peút róvéler leut prösenee ; ils róparént 
saugsitôt obtre:Faute en imitant le crì du jabkal ou celui de 
Vodeuri: watrek) animmaar. Puis ijs se taisent et restent immbbi- 
les, et un autre individu, -un-6onsplèct, bttentif an signal, rêpète 
‚ap, loie Iq même. cri, de mämière à faire croire que Faatmal 
pt ik en Re a 
ti afvenu elnsi aúprès d'une pérsonne endormie, ils tourmen- 
„tent.spn sommeil pat des brûits sourds, des attouchemens : exer- 
„Eaabainsi:sur beroeps Bne sort d'influenee magnêtique, ils font 
iPendte wrx menibpes tolkey lès positions qui contviennent à leurs 
„A&gstins. Gest ins qug Péndant fe sommeil d'un hotnme et en 
maneuvransarec, une patience imaginablë, ils lui enlèrent jus- 
vapo’ aaidrap: ser boguel itest eouchés. —…- ie, 
‘ieBi Yoyagewt est daris'sa tente; il se croiten sûreté parce qu'un 
“Aöriesligne:sst pouch en. travers de ‘chaque porte. Le Bheel, 
aprês.en, long 4rajst fait en rampant, arrivera às'accroupir au- 
dehors; dette l'ombre que fait la tente, et de ce point obscur, dans 
“Jequel se perd'bi couleur de sa pezu; FE resterd des heures à écon- 
Her a resfrirálioir du mmáître et def serviténrs. Dès qnel européen 
ar@sk-endormi; Je voleur est assuré que Vasiatique, que les domes 
„tiqnes! ne tósisteront pas longtemps au sommeil. Sans se hâ- 
“ter, it attend eftcore, ikattend qae des ‘signes certains de som- 
“jmeil ait été dinnós tat ne dehors qu’ au dedans. Il est complé- 
tement au et‚son corps est hiilé ; pour toute arine, iln'a qu'un 
eoutean bien eflé pendu an cou ei î 
“_"Héntfofdent vera, Sh pradique vneouvertare vertieale dans la 
„toile de Îä tente cette vu'vertire lui soffira pour entrer sans bruit, 
et Ìl posera son pied à terre avec une. telle pradence, une telle lé- 
1 gèvetö qu'il ne fera pas craquev un seul grain de sable. Une fois 
vittrod de ‚ êfaprêsavoir entevé et transporte, au raoyendel’ou- 
„vertare pinlifises 1ä tente, tont ce u’ il feneòntre sous sa main, 
sûlgient so blokjes p&l& du vayagenr.endormi, anquet il ne vent 
‘bps faême laisser lus:drapsde son Jit, C'est là que comsnence le 
travail sérieux. Avec urteineroyabtedextérite, it ramasse en tont 
ppulluaplid bas partie dee drap restée libre, eta rapproche le'pln$ 
près possible du corps. Cela fait d'un eâté’, il passede Vautre, 
eetsaë.nset.à Chatouilder doueement le dorimeur, en bourdonnant 
k én us tmsêete; de marrière à entretenir le sommeil, Le dor- 
ARE Pe new agite meinerivemen. et finit par se re- 
AOEBRF, Ch) FERSAR  Werrière, lui le drap replié. Le, valeur s'en 
„empare et dispit@itiavenntant de préoautionset sans plus de 
br it: u'ä' som entrées". EN en : ; 
E & Je.dorinenr s'óveitte, & que; dans un premier Mouvement, 
if venille ‘snisir Te bras du’ ‘vóleur, ce bras lui glisse daris les 
enwaihs ‘comme ure: anguilke. Si pourtont le Bheel se sent pris 





Sj et quad le voragear-appelle ses dumestiqnes, malheur à lni!:Le 


_Poignard Te frappe'aa voeur; il tonfbë, baïgnêe dans son sang, 
‘rek l'assagein disparail, … … Ee eN 


uu Ghez bes Bheels; zace indomptable, Îë vol est l'uniqueindus-; 


"oké da ps 4, ‘Otr.n'ett comnaît pas d'autres, «Le seul. moyen de 
…Araxerser Iene pays sâns danger, c'est de s'adresser à an des chefs 


„eesans, ede lui dennader ‘uhe, escorte de vatenrs. En payánt 


vgtdrniie ef 


versi utb ut 


wjoroais.iagnietd „is sont solenrs, nssàssin® aid besplij, fhajs Hon, 
orpôrdstisa mont rent denjutres idèles k leurs angagemens. …… : 


5 PU bis wetrtons'de-vofrgue- Indien: ne: reenle pas Hekvent l'as- 


sai dosmadrak possonnelle „ad dujdd Hz eh bns enk les 
PO Aleen Kartin conssdörabies- ars een’ est‚pan d i 


| d'occasion que aous avons à parler; c'est de l'assassinat en í 
grand, de l'assassinat.en sociêté, d'ane terrible et puissante | lai sont spáoialement uttachés par l'association à: Àag 
organisation, sans autre mission qne-la destraction de l'espèce 
huraaine.; ayant ses chefs, sa scienee., 6.1 franc-magoanerie, son 
| fanatisme, ses agens, ses éinissaires , ses troupes militantes, ei 

ses affiliés passifs qai contribuent de;leurs deniers à l'exécution 
de l'ceuvre.. …— - dj de 







peurs}. On tes nomme aussi Phansigars (étrangleurs), cu rai- 
som da.procédé qu'ils emploient pour tuer sans. verser le sang: ’ 
Ce procédé cònsiste, qriand, ils sont restés seuls aver le voyageur 
dent ils sont-parvenus à gäguer l'amitié, à le laisser avancer de 
deux eu trois pas, et à lui jeter autour da cou un.moachoir pré 
par à la fagon d'un lagode.lAmérique du Sad. La pierre qui 
vole à l'extremité du ‚mouchoir revient d'elle-même dans la 
main da Thug qui donne, un léger teur de poignet ; cela suffit 
poer briser la nuque de la victime dont la mort est instantanée. 









connue en Eurepe, des renseignemens du plus haut intérêt; , … 


quelques notes sur les Thiugs, mais ces notes mänqnent d'exacti,! 
tude. M. Méry attribue la création de cette confrêried’ assassins, 
à une.sorte de Vieux de la Mantagne. Il n'en est rien. L'origine 
de la-sociëté'sa perd dans la.nuit des temps. Jusqn'en; 1810, le. 
secret de Fassoriation avait élé'sì bien gardé,-que l'existence 


‚pour vbtenir attention et eroyance; on les avait dédaignées 





 certainssignes il reconnaitra pour être comme lui des ministres. 


rage, c'est tout à la fois le cwurage, Ia finésse, Ta piévayance,: 


„déployé dans l'administration de la police, des. taleng.distin— B 5 


| que reeonvraient une triple Pangóe dé cadarres. rr «a 


‘dormir ‘debit. Ei céperida ilt rid n"ELdt Ä 5} 
(êtaient enietrôs chaquéânnés frát Cn! 
‘da Mundesonr. Toute aitétriba’t'Assässins vivait à ma 


pendant que j'étais magistrat Sifprêhie de la province,» Rete ate. AED d FO eoa} 14 
Le jour où un chef célèbre, tommé Feringhea, se décidá_à RR il sean bk 


de sl Ks ELN N 
lane! refägait encore de Ce 


je n'avais pas, êl@ reteny en prigon pendaatdix ans} aarais pien 
complété le mille. », 8 ij 





ainsi une tetes: volentaireaar sa.prapriètó mobilière, en peut, 
lsairs: vedouter: lestovribie chutouiltement et Ip 
vann de piigdiis’ ibra vie antbesebrtë ae Bheels on wf'est 
‚port direct et. de,pêrg en fils, depnis.plysipars gónöratións, ave | 


"svh Grand ge, noyen amprente tai est, coriadnde per Jebe- 
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tain.nombre de faquirs, d'ermites, de: religieux ger din 













































servent d'espians et d'érlaireurs. ver ee nt ob 38 
… Legouvernement anglais a fait d'incroyables efforts pe 
trüire | association des Thugs. De 1831 à 1837, 313 indre 
ont été pendus, 1,059 ont té iransportés à Penang, 8401 ee 
Corilurpnês:aux travaux Toroës à vie el 99 anx trades OA 
perpêlumê, On possedait Ja liste de dix-huit cents profésjo, 

apôlres du thugisme, mats on ignore’ les Aambre des ê 
Qu'on songeäl'effroyable consommation de vie hauia 
devait se faire dans Inden vant la dócouverte dé ce prog 
méeanismé. Le góavernemänt anglais á peut-être: 
sociation dans sa marche, mais il nel'a pas dötritite,' 
trop profondes racines dins le sol. De l'svólindes tan 
elle faït des progèlgtes-même au pied de Féchafaud. it Rie 

En str gite volta ea Et ob ete PAIK ii "te 


dà 


» 


Nous vonlons parler de la commnnauté des Thugs (trom: 


M. Guerlain, parfemettr a V'honnear de prêvenit leSij 
sonnes de.ga clientèle qui:n!duraïtent pis eu-cOnnaissanoë 
ehangeient da-domirile-que ses. nagasins de porfnmerie, 
vant‚rae de Rivoli, J3-sont transférés: pour; oaube d'agrondij 
en rue de la peiz,nn?. AA, au-ooin de celle Haint-Augi 
A:faris.. en An 





Le livre de M. Ed. de Warren contient sur cette secte, mel 


Nousavons lu dernièrement, dans un eurrage.de M. Mêry,- 


RETE * 


…_„Fhéûâtre-Royal-Francuis; 

___… _ Sameik 18 aoril. (Représedtatión Ne122,) 
Re ne 

| LA AÜIVE. 1047 

Grand-opéra eù cinq actes „ paroles-de M. Soribe:;riuskpnó de HM, FÉ 

Vu da longueur du spectacle on cotnmenovèrs à SIX heuresetd 


même en était ignerée & des qanquêrans.europôens et des gon-.| 
vernementsindigènes, De-4816 1830, plusieurs de ces bendes … 
avaient èté prises sur le.fait-etpunies ; mais toutes les révéla- 
tions faites à leur sujet avaient été tronvées trop monstrueuses | 












corame des rêvesd’ une imagination’en dólire. C'est en 1830 sen- ee eme eeste Ter rr 
lement que les aveux d'un chef cèlèbre dévoilèrent le système Lundi 29 aarsl. — Clâtare de lPannée héà 
tout entier. Beet aen: PP 





La confrórie des Thugs est une secte religieuse, Lebutin, dont; 
elle profite pourtant, n'est ponrelle qu'an but accessoire. Le ALS ui / 
but vrai qu'elle se propose;.c'est de rendre hommage à unesom- has bo ethernet f 
bredivinité nommeée Bhowaniequi ne se plaît-qne daas le car- Ee Ont ett fn 
nage et déteste surtout la rage humaine. Plas en aura immolé |. Td ie KM, JEAN ERAIEIN,, a 


dans ce monde, plus elle vous récompensera dans l'autre, .par |. FABRICANT DE CHAPEAUX » PÄXLLE b: 
det: ie 5 e of) 7 5 vem / „ + JR : de 

toutes les joies de l'Âme et des sens, par des femmes tonjours | a Ihonnear de fáire gexois aux, Dames qu'il vient detrecergfe de Paris 
belles,-par des jouissances tomjonrs nouvelles. - : [.assortiqent de Chapeaug.de Paille d’Itatie,nnis et ouvrages sur tout onaf 
Avec ses coreligionaaires,le Thng est charitable, humain,:| modêles. Ct ad 
genéreux, dévouê; il metra tout en comman ‘avec ceux, qu'à |! dod espérer ijtte hu le trafchêur de sés marclrandisës et les 'pfid hl 
auxqueltes ille vend/ gagner les pratiques des Dames qui vordrontbienf 

-norer.de;lefundoniance: Sop maghein odt étahli-rup Zafstngat, no VO. ; 78 


end . M. S. N-DENTEZ tif 
Dentiste de LL:: MM. le Röi òf [ä Kein òt de EL: AA RR1 Pittie 
range, et le Prinee Frédério' des Pays-Bas ; ari vera; le! 16)daud: vette. résieif 


Pors y séjourner, jusgulan 18.deee mois; : 5 err glenn e, 
U descendra à l'Hôtel dif Z'oglast sur le,Kiging Graanmarkt, … > esd 


























des enfans adoptifs de. Bhowauie; Pour tous les antres, et poar- 
plaireà sa divine mgitresse, il égorgera, sans oalère comme sans 
pitié et sans remords, le vieillard, la femme et l'enfant. 

Le meurtre est deveun pour le Thug un besoin, „un plaisir, 











ert 1% 


des magistrafs änkläis qúi Te intérrdgeftent: € Vous épronver : 
bn graad plaisir & Attagner 1á'béte Torocë jisqü'e dans antanière. 
vous.poursuivez, avec òmbtîon, le ligre, le lion, Íe sanglier, par: 
ce qú ily à des dangers á Kráver, de l'énergie ä déployer. Mais: 
quelle plas noble chasse que cétle de [’ hoïtde ! Songez combièn. 


— Cours des Fonds Publies. À 


Bourse U Amsterdam dis 44 Aonibiu>: | 



























Fattrait de ce plaisir doit’ redoubler quand c'est Phone qu'il. BEAN SA zn ; ö cater ag vnd rai k 
faut dôtruire. Au lieu de l'exercice d'ane’seftle facuÎté,' le cou- } snap dh anai ale, tit tel eel STEN: |, & 
Dette active, … . ij TR) 10 










ENGE ee 52001 TTORG 
’ , ter =d, n Lg ij Lef bn “bn Dita “deter eben de it Wi TED kl rh 
N Â u . et ë 5 R rd ee ë LL 
V'éloquence, l'adresse qu'iEfRE. dêvelopper. IÌ faut faire jouer lien detern to dpa-Fades ice Li 108, ; 
f Dt A 


tontes les’ passions, faire vibter..les cordeg, de lFamour. et de! 
: een : ee 4 » a È Syndicat... .«»«. dk 
l'amitié pour amener la.proie.dans ses filets. Oh! e'est une TAN DE en rat 
chasse sublime! G'est enivfant, c'est an délire ! » nl Pays-Bas. ‚Société de Commerce . : Lat 
Le cultede Bhowanie a segapôlres et ses.prèdicateurs, il a aug-. en af De re in, k 
st ses martyrs. Si le Thug rengontre |'échafaud sur sa route, il y, B Anke Chenin do fer dn Rhin: 204 
‘Dito de Harlem .. 
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monte avec enthousiasme; parce que la récompense de, ges bon- 
nes. actions \'attend. …: 5; +5. seek EEE be Dito, de Rotterdam | 96 iid 
De1822 à 1824, am oolonelianglais, nommé Steeman, avait | © ° 7 Ket deelde de Harlem, 5} en pt bribed 
e.1822 à 1824, ama tanglais, nommé Stegman, ‚avait; | 5 SW. Tore &-€1798 B 181û8 ll — Kb 
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ite, „ita ,…;, 18288 18295 
gs au Grand Livre 6 
“ICértificats ku éitos’. £0',*, 6 
*\Ditoinscripkioiis 18381 41833 5. 
Endpruntde 1840:  » 4, 
_ \ Id. rcheg Stieglikn ptp. 
sn DE dod eh. 
ï eeens WAS ed zit ä gE KL : 
Expague:- zjDemoneBi ne” DEE PAR EN Ee RE 
ann : FARBofn ue ate me ele ere br ALS 
Obligafi naiSol. & Comp, „5. en 
Autriche. ri items alfiques ...….'b. 
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guês ; il ne se commettait pas un meurtee, paa.le plas. petit vol 
par uu bandit ordinaire doat U.n'cût.ijmnédiateent, coynais- 
sance. Et il ignorait qu'une bande d'asgassins de profession de- 
meurait à quatre cents mêtres.de, son. habitation ; et qu'à une! 
jour née de marche.de sa résidence, un gasis,.un village enchan- 
teur, était le plus effroyable entrepôt d’assassinats de toute V'In- 
de. Que des bandes nombreuses, venant de J'Indoustan et du [ 
Dekhan, se donnaierft annuellenrent rendez-vous sous ces déli-: | 
cienx ombrages, s'y réunissaient des semairies entières-pour y: 
exercer.leur effroyable mrission:aur toutes les lignes de routes) 
qui viennent se cruiser dans cefte. loedlité. Et tous ces crimes 
étaient commis à la: connaissanee, sons. l'inflüence et‘avec, De 
conevurs:de deux fermiers-gênóraùx.hèréêditaires, dont lésnaj, 
cêtres avaient planté ces beaux arbres „ ces ravissans:besqpels} P 
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fou ou un imbécile quj shalt lain fn ten des contes à 
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plus, reprenait Feringhea,fouijlez autour,» 


‚Un autre ehef,.dé nongjatear aussi, et que, ayant requ la vie 
pour prix;dégsés révglations, avait été gardé dix ans en prison,se 
vantait, d,aygjr assasginé ou étranglé dans sa vie sept cent‚ dix; 
neuf perkanuss,, et ibajgatast avec un sougìr,de regret: « Ahl.si 
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nenient anglaië dans.’ Inde, envglonpa des lógtons nombreuses 

de. Thus, dui, staient dejà répnies dans. le, Rajpóntana pour 

commencer leur campagne de l'annèe. Il'a été reconna par les | 5o/g 2, Russes, ». 
recherches qui ont suivi les-róvlationg de] 830, que dans toate |, 
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la speièté des, Thngs, lui. fourniespient dep renseignerens, d 
facilités, et en gas dp besoin tontes les pratections possibles, re 
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toute bourgade nourrit, en proportion de ses habitans, un oprt 






